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Histoire

Souvenir de la «Petite Gilberte»...

Peripeties autour de l'hotel de la Gare
ä Courgenay

Une association «Gilberte de Courgenay» s'est constituee en Ajoie au printemps 1998, dans le but

d'acquerir, de restaurer, puis de rouvrir l'hotel de la Gare ä Courgenay, oü a vecu la tres celebre

Gilberte, de son vrai nom Elisa-Gilberte Montavon, fille de Gustave qui etait devenu proprietaire de

l'etablissement en 1908'.

« Elle connatt trois
cent milles soldats
et tous les officiers »!

Lorsque la Premiere Guerre
mondiale eclate, Gilberte a 18

ans et vit entouree de 2 sceurs

amees et de 2 jeunes freres.
Durant 4 ans, les soldats qui
assurent la garde ä la frontiere
et qui stationnent plus ou
moins longtemps ä Courgenay.
viennent quotidiennement se

restaurer. passer le temps et
chanter. servis par les filles
de la famille Montavon. Parce

qu'elle a sejourne en Suisse

alemanique pour y apprendre la
couture. Gilberte, jeune fille
charmante, comprend le dialec-
te des soldats zurichois, lucernois.

saint-gallois et eile sait
leur remonter le moral quand
c'est necessaire. Elle sait leurs
noms. s'interesse ä leur vie
familiale. reprise parfois leurs
chaussettes. Elle leur devient
vite, humainement, indispensable.

Un «barde» uranais, Hanns
in der Gand. passe dans la re¬

gion pour chanter ses dernieres
chansons, egalement de plus
anciennes dans les etats-majors
et dans les cantonnements. II
connait Gilberte depuis 1915.
Le 11 octobre 1917, l'auteur et

interprete reapparait ä l'hotel
de la Gare avec une nouvelle
chanson tout ä fait inedite.
Gilberte est invitee ä s'asseoir ä la
table du major et, au refrain, on
entend:

«C'est la petite Gilberte,
Gilberte de Courgenay;
Elle connait trois cent mille
soldats et tous les officiers!»

On chante en l'honneur de
Gilberte, rouge de confusion.
Au dernier refrain. la salle chante

avec l'auteur. Ce soir-lä est
nee une chanson qui va faire le
tour de l'armee suisse et qu'on
chante encore dans toute la
Suisse, quatre-vingts ans apres
sa creation ä l'hotel de la Gare
ä Courgenay. Un peu comme
Guillaume Teil ou, durant la
Seconde Guerre mondiale, le
general Guisan, Gilberte Montavon

devient un mythe et l'hotel
de la Gare un monument em-

preint de symbole et de sentiment

patriotique, un peu comme

le «Fritz» des Rangiers.
Durant la Seconde Guerre
mondiale. un film, marque par l'esprit

de resistance ä l'Allemagne

nazie, est realise avec comme

heroine la «petite Gilberte».

Depuis les annees 1950, les

proprietaires exploitent l'hotel
de la Gare sans y apporter les

ameliorations necessaires ä tout
etablissement de ce genre et

sans exploiter judicieusement le

mythe de «la Gilberte». Pourtant,

au mois de septembre
1989, Eynar Grabowsky, directeur

d'un theätre bälois, amene
ä Courgenay le spectacle, creee
en 1939 par Rudolf Bolo Mae-

glin sur une musique de Hans

Haug. En 1939, c'etait Blanche
Aubry, une artiste jurassienne

parfaitement bilingue, qui
jouait le röle principal dans cette

version romancee de la vie
de la «petite Gilberte». Comme

beaucoup de cafes de village,

l'hotel de la Gare sera ven-
du en aoüt 1997 par l'Office
des poursuites et figure des lors
dans le parc immobilier de la

'Les donnees de ee texte proviennent de l'article de Jacqueline Strähnt. «En souvenir de Gilberte», Construire, 23

juin 1998. ainsi que de l'article de Thierry Bedat «L'hotel de la Gare rouvrira ses portes en juin», Quotidien jurassien.

12 septembre 1998.
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Banque Cantonale du Jura et

reste ferme. En janvier 1998.

un representant de la banque
lance un appel sur les ondes de

la Radio suisse romande La
Premiere, afin de trouver un ac-

quereur pour cet etablissement.

Une fondation
se constitue...

Au printemps 1997, une
association «Gilberte de Courgenay»

se constitue en Ajoie, em-
menee par Georges Zaugg.
Eliane Chytil et Vino Montavon,

la niece et le neveu de
Gilberte. II s'agit de sauvegarder
un bätiment «historique». de

maintenir vivant le souvenir de

Gilberte et d'offrir au coeur du
Jura un relais touristique cha-
leureux et accueillant. Une autre

association se constitue ä

Zürich, presidee par Albert
Baumgartner. Dans un premier
temps. chacune s'occupe, de

son cote, de sensibiliser les

gens de sa region linguistique.
afin de recolter des fonds.

Le comite
de la fondation
«Gilberte
de Courgenay»

President:
Georges Zaugg

Membres:
Eliane Chytil-Montavon
Vino Montavon
Ernest Cerf
Hubert Comment
Francis Erard
Francois Mertenat
Gabriel Thcubet

**

^

>-
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Les dons ä la Fondation
«Gilberte de Courgenay»
sont ä verser ä la Banque

Raiffeisen du Mont-
Terrible, 2950 Courgenay.
CCP 25-7895-8, compte
177-31151-4.

et rachete
l'hotel de la Gare

L'association «Gilberte de

Courgenay», au debut septembre

1998, a reuni 25000 francs
de la part de donateurs prives
et 15000 de la part d'un certain
nombre de communes suisses;

l'association zurichoise, pour sa

part. dispose de 40000 francs.

Six mois apres sa Constitution
la fondation jurassienne ac-

quiert l'hotel de la Gare pour
250000 francs. un rachat qui
aurait ete impossible sans l'appui

de Moritz Schmidli qui lui

a offert le capital necessaire ä

la Constitution d'une fondation.

un Statut juridique qui garantit
une certaine perennite et donne

des assurances aux partenaires

financiers. «J'ai fait ce geste

par patriotisme», explique
modestement cc septuagenaire
bälois. soucieux de rappeler une

page d'histoire de la Premiere
Guerre mondiale.

Le conseil de fondation
comprend onze membres. dont un

representant de l'Etat jurassien
et un autre de la municipalite
de Courgenay. II entend
poursuivre la recolte de fonds et re-
unir les 400000 francs necessaires

ä la premiere etape de la
renovation. c'est-ä-dire la
remise ä neuf du restaurant, de la

grande salle, de la cuisine. des

sanitaires et de 1'appartement
du futur tenancier. L'hotel de la
Gare devrait etre rouvert en

juin 1999.

De plus, il s'agit de mettre en

evidence le röle et l'impact de

Gilberte Montavon pendant la
Premiere Guerre mondiale et

jusqu'ä la fin de la Seconde en
constituant une collection de

documents, en editant une

plaquette dans les quatre langues
nationales qui evoquera le destin

de cette heroine populaire.

La fondation ajoulote travail-
lera en coUaboration avec la
fondation zurichoise «Hotel de

la Gare - Gilberte de Courgenay»

et avec une association

saint-galloise qui, depuis 1992

dejä. a les memes preoccupa-
tions. «Les deux associations
sensibiliseront leur region res-

pective pour y recolter des

fonds qu'elles nous verseront,

souligne Georges Zaugg. mais

nous tenons ä ce que l'initiative
principale provienne d'Ajoie.»

H.W.
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